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    Waouh !!!!! quelle soirée, le dernier et meilleur
concert de ma vie. je ne sais pas si c'est une bonne décision de
prendre ma retraite maintenant, 40 ans ce n 'est pas vieux, mais
entre ma carrière, mon mariage et mes enfants, j'ai l'impression
d'avoir déjà vécu 1000 vies. Je vais commencer par prendre un peu
de repos, un voyage certainement, pour profiter de mes filles et
après me concentrer sur mes futurs projets. Mais dans
l'immédiat...... profiter de la fête donnée en mon honneur par ma
maison de disque.



Je sors de ma loge, tout le monde est là, mon mari Daniel, enfin
ex-mari, même si parfois j'ai l'impression que depuis notre divorce
nous nous voyons plus souvent que durant notre mariage, et nous
nous entendons à merveille, allez savoir ? 



Ma fille, Lou, car sa sœur Kay est en Australie pour ses boutiques
de mode. Mon amie Mary Douglas et toute mon équipe, Paul Welkins
mon manager, Lydia ma maquilleuse, Tom mon coiffeur et tous les
autres, ingénieurs son, lumières, les assistants, les costumières,
le chef cuisinier et sa brigade, et bien sûr, mon ami Justin
Harris, compositeur de talent, sûrement le meilleur de sa
génération. Tous sont là dans le couloir à m'applaudir, certains
déjà en pleurs. Après avoir passé presque deux ans ensemble pour ma
dernière tournée, la séparation va être douloureuse, c'est
indéniable. Maintenant tous en voiture direction le grand hôtel où
Paul a réservé le grand salon pour ma dernière conférence de
presse, puis finir la soirée en buvant une coupe de champagne et
déguster quelques petits fours en faisant mes adieux à tout le
monde.



– Tu étais magnifique ce soir.



Je détourne mon visage de la fenêtre pour prendre la main qu'il me
tend.



– Merci Daniel, mais tu ne devrais pas être comme ça avec moi.
Tu sais que parfois je me demande pourquoi nous avons
divorcé ?



– Pourquoi ? Certainement parce que nous étions tout les deux
constamment à l’étranger, toi pour ta carrière et moi pour mon
travail, se voir quelques semaines par an n'est sûrement pas bon
pour une bonne relation de couple. Nous avons pris la meilleure
décision pour nous, mais aussi pour les filles. 



– Je sais, tu as raison, mais parfois je me dis que ma vie va
être bien vide maintenant.



Son regard est tendre et intense, il sait que je ne parle pas de ma
retraite, mais du départ de Lou, notre dernière fille, qui à tout
juste 18 ans, va intégrer une équipe de paléontologues réputés et
sillonner les sites les plus spectaculaires de la planète pour ses
recherches.



– Ne t’inquiète pas tu pourras toujours compter sur moi, tu
pourras m’appeler quand tu auras envie de parler ou si tu te sens
seule. Il se penche vers moi pour me déposer un baiser sur la joue,
tendre et léger.



– Nous arrivons Madame !



La voix de Carlos, mon chauffeur, me fait sursauter. Il est le seul
de mon équipe que j'ai tenu à garder à mon service, je lui ai fait
une offre qu'il ne pouvait pas refuser. Une très bonne rémunération
annuelle. C'est un ancien militaire des forces spéciales, il m'a
plus d'une fois sauvé de situations périlleuses avec des fans, mais
aussi parfois avec des personnes malades qui s'imagine que, parce
que vous êtes une personnalité publique, ils ont tous les droits
sur vous, même celui de s'immiscer chez vous en pleine nuit. Je me
tourne pour regarder par la vitre, Grand-Hotel, même le bâtiment
est à l'image du nom, immense et majestueux avec sa façade en
pierre, éclairée de néons violet faisant ressortir chaque rebords
de fenêtres de ses 18 étages. Jamais je ne me lasserais de cet
endroit, c'est certainement pour cela que j'y ai ma suite à
l'année. Après mon divorce je ne voulais plus de maison immense et
vide, c'est pour cette raison que je préfère louer des suites un
peu partout dans le pays pour pouvoir me déplacer sans avoir les
inconvénients de devoir chercher à chaque fois un nouvel hôtel. Je
sors de la voiture, Daniel à mes cotés, il est très élégant comme
toujours dans son costume noir, chemise blanche, chaussures
impeccables. Il est très beau, je me demande même comment il fait
pour être toujours célibataire, cela fait déjà 3 ans que nous avons
divorcé et je ne l'ai jamais vu avec une autre femme. Peut-être que
notre séparation lui a brisé le cœur plus qu'il ne veut bien le
dire.



– Ah ! tu es là.



Paul me saisi par le bras et m'emporte avec lui vers l'escalier,
toute la presse est là, photographes, journalistes, les bons biens
sûr, mais aussi les charognards, comme ceux qui pendant notre
divorce inventaient de pseudos adultères, autant à Daniel qu'à moi,
pour justifier notre rupture. Comment ne pas croire à un divorce à
l'amiable sans pleurs ni cris, cela n'arrive jamais pour des
personnes telles que nous ?



– Tu sais que tu n'a pas encore fini ton contrat, conférence
de presse et dîner et après tu es libre, retraitée et libre !



Paul fait de l'humour mais je vois bien qu'il est triste, pas
triste comme quand on perd un proche ou un ami, triste de devoir
abandonner une partie de sa vie pour commencer quelque chose de
nouveau. 



– Je sais Paul, ne t'en fais pas je vais assurer pour ma
dernière soirée.



– Bien, mesdames et messieurs les journalistes, retrouvons
nous en salle de presse où Jessica répondra à toutes vos questions.



Je le suis jusqu'à la salle de presse et je m'installe derrière le
pupitre mis à ma disposition tout en survolant la salle du regard,
Paul à mes cotés, Daniel, Justin et Mary près de la porte et
Lou...et bien je ne la vois pas, mais je suppose qu'elle a déjà
retrouvé son ami Martin, journaliste pour un grand mensuel de
musique. Soudain une étrange sensation me parcoure, comme quand
vous sentez quelqu'un qui vous dévisage, mais vous ne voyez pas
cette personne, certainement mon imagination, depuis le temps je
connais tous les journalistes présents ce soir ainsi que tous les
agents et une bonne partie des invités.



– Allons-y mesdames, messieurs, les petits fours nous
attendent alors première question.



La voix de Paul me fait légèrement sursauter pour me sortir de
cette étrange réflexion.



– Combien de temps allez vous réellement arrêter de chanter,
certains disent que vous n'avez pas vraiment l'intention d'arrêter
la musique, mais que vous vous éloignez de la scène car vous allez
épouser un riche homme d'affaire chinois, un certain Mr Lee ?



Je me mets à rire et il me faut un moment avant de me reprendre.
Damon Stuart, bien sûr qui d'autre aurait pu me poser se genre de
question, il à été le premier, pseudo journaliste, à inventer
différentes relations à Daniel lors de notre séparation, photo à
l'appuie. Photos qui se sont avérées être des montages lors du
procès que je lui ai intenté juste après.



– Mr Stuart, bien sûr qui d'autre ! Vous n'avez toujours pas
compris comment je mène ma carrière et ma vie privée ? M'avez-vous
déjà vu revenir sur une de mes décisions depuis le temps que vous
suivez ma vie, ou plutôt devrais-je dire, depuis le temps que vous,
épiez, ma vie ! Pour ma retraite, je le répète elle est ferme,
définitive, et prend effet à la fin de cette soirée. Quand à ma vie
privée cela ne regarde personne à par mes proches, mais
effectivement je connais Mr Lee et nos relations ne regarde que
nous, je serais ravie d'ailleurs d'apprendre à sa femme, Grâce,
qu'il a l'intention de me demander en mariage.



Toute la salle de presse se retourne pour voir sa réaction, mais il
ne dit rien et je continu.



– Je serais curieuse de savoir de quelle manière vous avez eu
vent de mes relations avec Mr et Mme Lee, qui je le répète est
d'ordre strictement personnelle.



Je le vois noter mot pour mot tout ce que je viens de dire sur son
petit carnet rouge, que va t-il bien pouvoir écrire sur moi cette
fois ? Quel charognard celui là.



– J'en déduis que vous n’êtes pas au courant de ce qui est
arrivé à Mme Lee? 



– Ce qui est arrivé à Grâce ? Qu'allez vous encore inventer
cette fois ? 



– Mme Lee est décédée hier, un suicide apparemment, vous ne le
saviez pas ? 



Mon dieu Grâce, non impossible, quelqu'un m'aurait prévenu. Je me
tourne vers Daniel qui à cet instant est déjà au téléphone, je
suppose avec un de ses employés à Singapour. Il me fait signe qu'il
se renseigne et de ne pas m’inquiéter alors que Paul
intervient, 



– Je ne crois pas que les relations privées de Jessica avec
qui que ce soit, intéressent tous les journalistes ici ce soir, ce
qui est privé reste privé. Autre question. 



– De quelle manière envisagez-vous de passer vos journées
maintenant ?



Je rassemble mes esprits et essaie de me concentrer, mais au regard
de Daniel je commence à croire que Damon Stuart a peut-être dit
vrai. Seconde question pertinente mais pas très intéressante.



– Et bien je suppose que je vais avoir beaucoup de temps libre
alors je vais commencer par me reposer et profiter de mes proches,
mon objectif premier et d'aller voir mes filles afin de passer
enfin de vrais moments de complicité et d'intimité avec elles,
suivante.....



La soirée se poursuit avec des questions plus ou moins
intéressantes, j'ai déjà l'impression de ne plus intéresser grand
monde puisque j'arrête de chanter, ils doivent tous croire que je
vais tourner le dos à l'univers musical tout entier, s'ils savaient
!



– Conférence terminée, je vous remercie pour votre présence et
je souhaite encore une très bonne retraite à Jessica et je tiens à
lui dire que la porte de mon bureau sera toujours grande ouverte,
Mesdames, Messieurs, bonne soirée, maintenant régalez-vous !



Paul clôture la conférence et je vois bien dans ses yeux que la
flamme habituelle a laissé place à une légère mélancolie, je le
remercie en le serrant dans mes bras.



– Toujours ouverte, hein ?



Il me regarde un peu stupéfait et avant même qu'il ne prononce un
mot Daniel s'avance vers nous et je devine immédiatement que ce
journaliste à deux sous avait raison. 



– Je suis désolé Jess, il a raison, Grâce est morte hier et
apparemment elle s'est bien suicidée.



– Grâce est morte, mais c'est impossible.



Quand mes larmes commencent à couler Paul et Daniel m’emmènent à
l'écart.



– Un suicide mais c'est impossible. Tout allait bien dans sa
vie.



– J'ai prévenu mes hommes là-bas, ils vont se renseigner sur
les circonstances exactes. Dès que j'en sais plus tu seras au
courant. 



– Jessy, je sais que le moment est pénible pour toi, mais
encore quelques heures et tu pourras partir là-bas si tu veux. Je
te demande encore un petit effort pour clore la soirée avec moi. Je
te fais préparer mon jet pour partir à Singapour dès demain si tu
veux ?



– Merci Paul. Je vais faire mes adieux, mais avant je monte
dans ma suite un instant. Ne vous inquiétez pas, je redescends très
vite. 



Lou m’attrape par le bras. 



– Je suis désolée pour Grâce maman, je sais que c’était plus
qu'une amie pour toi, comme une sœur. Ça va aller ? 



– Ne t'inquiète pas Lou, je vais bien, c'est juste que...c'est
tellement soudain que je crois que je ne réalise pas encore très
bien, je monte dans ma suite un moment, tu m'accompagnes ? 



– Et bien j'adorerai, mais j'ai promis à Martin de te le
présenter. Mais...il comprendra, laisse moi juste une minute pour
le prévenir et je monte avec toi.



– Non moi j'ai une idée, tu n'as qu'a lui dire qu'il nous
rejoigne, comme ça se sera plus intime comme présentation et puis
je vais dire à ton père de monter également, je pense qu'il a très
envie lui aussi de rencontrer, TON, Martin.



– Ho maman !!! ce n'est pas, MON, Martin, nous sommes amis,
juste amis.



Je lui prends les mains comme pour lui dire, je sais Lou, vous êtes
amis. Elle s'éloigne et je m'approche de Daniel pour lui dire de
nous rejoindre et quand je traverse le hall pour prendre
l'ascenseur, je ressens de nouveau cette étrange sensation, on
m'épie, on me surveille, j'en suis sûr. Je fait un tour sur moi
même en attendant devant la porte de l'ascenseur, mais je ne
remarque personne de suspect. Un couple prés de l'entrée, un autre
à la réception, quelques personnes assises sur les canapés en train
de rire tout en sirotant des cocktails, et puis je croise son
regard, lui aussi me regarde et me sourit tout en marchant en
direction de la salle de réception, est-ce lui ? Je ne le connais
pas, enfin je ne crois pas le connaître. Il a l'air correct, très
correct même, grand, brun, les yeux clairs et un costume des plus
distingué, pourquoi un homme comme lui me surveillerait. Il a
disparu de ma vue et le tintement de la porte me fait sursauter.
Tout ce stress aujourd'hui et le décès de Grâce, j'ai vraiment
besoin de repos, encore un petit effort pour finir la soirée.
J'arrive dans ma suite, Maria ce précipite à ma rencontre, elle a
l'air étonnée de me voir si tôt.



– Madame que se passe t-il, rien de grave ? 



– Non Maria ne vous en fait pas, je vais bien.



– Excusez moi d'insister, Madame, mais je vois bien que
quelque chose ne va pas.



Oh oui, certainement quelques marques que mes larmes ont du laisser
tout à l'heure quand j'ai appris la terrible nouvelle.



– Oui Maria, je viens d'apprendre une chose terrible, mon amie
Grâce, elle est morte hier. Mais ça va je vous assure, je suis
venue me rafraîchir, Daniel et Lou vont monter nous rejoindre, Lou
souhaite nous présenter son ami, vous voulez bien préparer quelque
chose à boire? 



– Bien sûr Madame.



– Oh et, vous voulez bien préparer nos affaires, nous partons
demain pour Singapour. Elle me fait un signe de la tête pour
acquiescer avant de prendre congé. Je me précipite dans la salle de
bain et, Oh mon dieu, quelle mine affreuse. Je n'ai pas le temps de
refaire tout mon maquillage, tant pis, une simple retouche suffira.
Si Grâce était là elle me dirait : comment, tu ne vas pas oser
sortir comme ça, tu as l'air d'un fantôme. C'est vrai que nous
sommes très différentes, enfin étaient différentes, moi petite,
blonde à la peau pâle et elle grande brune avec une peau mâte, elle
avait d'ailleurs rarement besoin de maquillage, elle était
naturellement magnifique à regarder. Tu vas me manquer Grâce, je
lui parle à voix haute et m’effondre en larme.



– Madame, ils sont là 



La voix de Maria me sort de ma léthargie, je suis encore plus pâle
qu'avant, tant pis je n'ai plus le temps, un peu de blush, un peu
de rouge à lèvres et je sors. J'arrive au salon et immédiatement je
devine au regard de Daniel qu'il s’inquiète pour moi.



– Tout va bien je t'assure, lui dis-je tout en posant ma main
sur son bras pour le rassurer.



– Bien, vous devez être Martin ? 



Je me tourne vers lui, il est jeune, élégant et a l'air
impressionné.



– Oui Maman, voici Martin Sims, mon ami.



– Enchanté Madame, Lou m'a dit pour votre amie, je suis
désolé. 



– Merci Martin, ça me touche, nous n'avons pas beaucoup de
temps mais je préférais vous rencontrer ici avec le père de Lou,
j’espère que cela ne vous dérange pas ? 



– Non Madame, je suis ravi de faire votre connaissance, Lou
n'arrête pas de parler de vous et de vous aussi Monsieur. 



Daniel le regarde sans rien dire.



– Comme je vous l'ai dit nous n'avons pas beaucoup de temps,
voulez-vous quelque chose à boire ? 



– Non merci Madame, je crois que Lou a prévue de passer une
partie de la soirée à votre réception et je crois que nous n'allons
pas beaucoup quitter le buffet.



Il sourit, mais quand Lou lui donne un coup de coude dans les
côtes, il fait mine de mourir et Daniel me regarde avec un air de
dépit, je crois qu'il ne l'apprécie pas beaucoup, cela changera
j’espère. 



– Bien, si vous voulez je vous rejoins en bas, encore une
chose à faire et je descends.



Les jeunes acquiescent et commence à partir après avoir salué
Maria. Daniel veut rester, mais je dois appeler Chang, et je
préfère être seule pour le faire.



– Ne t'en fais pas, ça va aller, je descends dans une minute.



Il part, je cherche mon téléphone partout, c'est vrai que depuis
quelques jours je ne me suis pas beaucoup occupée de mes messages
ni même de mes mails. Le voilà sur mon bureau, je l'attrape et
cherche le numéro de Grâce, j'appuie sur la touche appel puis me
rends compte que plus personne ne répondra à ce numéro, je
raccroche et je n'ai pas le temps de chercher le numéro de Chang
que mon téléphone se met à vibrer, Chang Lee s'affiche à l'écran,
comment a t-il su ? Je décroche.



– Jess ? Jessy c'est toi qui vient de l'appeler ? 



– Bonjour Chang, oui, je suis désolée c'était instinctif, je
n'ai pas encore réalisé que... 



– Tu es au courant ? 



– Oui, quelle tragédie, comment vas-tu ? Que s'est-il passé ?
un suicide, c'est impossible, pourquoi ? 



– Je suis anéanti, je ne réalise pas encore moi non plus, j'ai
l'impression qu'elle va rentrer d'un moment à l'autre et que tout
ceci n'est qu'un cauchemar.



– Ecoute, je pars demain matin à la première heure, je serais
vers toi dans la journée, ça va aller ?



– Non Jess tu n'as pas à venir aussi vite, j'ai beaucoup de
choses à régler et …



– Justement je veut être là avec vous, avec toi, tu sais
qu'elle était comme une sœur pour moi et je vous dois tellement, je
ne veux pas te laisser seul pour gérer tout ça, ce n'est pas
négociable, j'arrive demain.



– D'accord...je suis content que tu viennes m'aider, les
prochains jours vont être durs, très durs. A demain alors ?



– A demain Chang, prends soin de toi.



Il raccroche et je repose mon téléphone. C'est vrai que les
prochains jours vont être difficiles.



Tout le monde se retrouve dans le Grand salon, Paul a dû exploser
son budget, fête d'adieu. De magnifiques tables rondes recouvertes
de nappes violine, bougies, fleurs, tout ce que j'aime. Le buffet
digne d'un Grand-hôtel, plateaux en argent, verres en cristal, des
mets de plusieurs origines. J'adore la cuisine du monde lors de mes
tournées, depuis toujours, je dis à mon chef d'apprendre un maximum
de recettes pour pouvoir les déguster à notre retour au pays. Le
champagne.....M&C.... il a même réussi à faire importer celui
qui vient de la région où est né Daniel et où nous nous sommes
mariés, et bien sûr des desserts par dizaines. Mon péché mignon et
mon antidépresseur, les desserts au chocolat, je crois que ce soir
j'en ai grand besoin. Daniel me rejoint avec un air déçu. 



– Je suis désolé, j'ai une urgence, mon avion m'attend je dois
me rendre en Europe.



Je le regarde tristement, notre vie à toujours était comme ça, nous
deux au même endroit c'est quasiment impossible, il faut toujours
que l'un de nous quitte l'autre. Voilà pourquoi le divorce était
inévitable.



– Je peux envoyer quelqu'un à ma place si tu veux que je reste
ce soir ?



– Non, bien sûr que non, ton travail est important, vas-y, on
se verra a ton retour, j'ai du temps maintenant.



– Oui il faut qu'on se voit, surtout pour parler de ce fameux
Martin ! 



– Daniel tu ne vas pas recommencer, ce garçon a l'air très
bien



– Il a l'air, mais j’attends de voir ce qu'il cache !



– Tu fais ça à chaque fois, laisses tes filles faire leurs
propres erreurs, ce ne sont plus des enfants.



– Si justement, elles seront toujours mes bébés et je dois les
protéger. Ne t'en fais pas, si je trouve quelque chose sur lui je
te promets de n'pas le tuer de mes propres mains, je connais assez
de personnes pour ça.



Il sourit mais au fond de moi je sais qu'il en serait capable. Il
m'embrasse sur la joue tout en me serrant contre lui comme pour me
dire, ne t’inquiète pas tout va bien se passer. Son travail est
dangereux, il a créer son entreprise de surveillance et de
protection de témoins lors de procès à risques, mais il travaille
aussi pour des personnalités importantes, politiques ou PDG de
grand groupes internationaux pendant leurs déplacements à
l’étranger. Souvent dans des zones à risques et quelquefois des
missions confidentielles, qui je suppose, ne sont pas juste de la
surveillance ou de la protection. Il a une très bonne équipe, tous
ses hommes sont issus de la police ou l'armée, je les ai rencontré
quelquefois, le genre d'homme comme Carlos, rien qu'en les voyant
je leur confirais ma vie ou celle de mes filles sans aucun doute.



– Tu vas me manquer. 



– Toi aussi, dis au revoir à Lou de ma part, je ne veux pas la
déranger, elle doit être avec lui, bye. 



Je le regarde s'éloigner. Soudain Mary me rejoint avec un inconnu à
son bras. Pas si inconnu, puisque c'est l'homme que j'ai croisé
tout à l'heure dans le hall.



– Regarde qui je viens de rencontrer ! Mr Valentine, qui ne
veut toujours pas me dire pour qui il travaille, certainement une
boite de prod ou un journal quelconque, n'est-ce pas ?



Il ne la regarde pas et ne se donne même pas la peine de répondre à
sa question, il me dévisage un long moment ce qui me met mal à
l'aise, voyant mon embarras il me tend la main pour me saluer.



– Je suis Ross Valentine, mais juste Ross pour mes amis. 



Le contact de sa peau sur la mienne me procure une étrange
sensation, sa main est chaude et douce.



– Parce que nous sommes amis, monsieur Valentine ? Je ne crois
pas vous avoir déjà rencontré, pour quel journal travaillez-vous ?



– Je n'ai pas la prétention d’être journaliste, et non, nous
ne nous sommes jamais rencontrer. Mais ma formule ne devez pas vous
mettre mal à l'aise je voulais juste vous dire que nous pourrions
devenir ami.



– Sachez monsieur Valentine que je choisis mes amis
heureusement sur d'autres critères que le culot dont vous faite
preuve à cet instant. J'aimerais savoir qui vous a invité à cette
soirée ?



Avant même qu'il me réponde j’entends Paul au loin qui arrive dans
notre direction tout en hurlant. 



– Ross, mon ami tu es là ! Je te cherche depuis un moment mais
je vois comme à ton habitude que tu es déjà accompagné par les deux
plus belles femmes de la soirée, comment vas-tu?



Ils se saluent, se serrent dans les bras et se tapent dans le dos
comme deux ados qui ne se sont pas vu depuis une éternité. 



– Paul, tu connais cet homme ? 



– Bien sûr, qui ne connais pas Ross Valentine ?



– Eh bien moi pour commencer, et Mary aussi jusqu'à il y a
quelques minutes



– J'étais sur le point de me présenter mais Jessica, enfin
mademoiselle Reynolds, m'expliquait ses critères de sélections pour
le choix de ses amis.



Mon dieu cet homme a un culot monstre, s'il espère faire parti de
mes amis en insistant aussi lourdement et en continuant à être
aussi impoli, je vais......



Désolé Jessy, c'est de ma faute j'aurais du te prévenir que Ross
serait présent ce soir, avec toute cette agitation aujourd'hui,
j'ai oublié. Je te présente Ross Valentine, président directeur
général de, RV records, ta maison de disque, enfin bientôt
ex-maison de disque.



Je me sens, sur le coup, mal à l'aise, et je ne sais pas comment
réagir, après un petit moment d’hésitation je le salue et lui dit
qu'ayant quitté sa maison de disque nous n'auront plus l'occasion
de nous croiser et que donc mes critères de sélections d'amis ne
devraient pas le pré-occuper avant de tourner les talons pour
partir. 



– Jessy enfin qu'est-ce qui te prend ?



Paul me rattrape avant que j'ai pu saisir une coupe de champagne
sur le plateau de la serveuse qui vient juste de passer devant moi.



– Je ne sais pas Paul, cet homme...enfin ton ami, quel goujat
! Il croit peut-être que par sa position il lui suffit d'un sourire
et d'une poignée de main pour que tout le monde l'admire et le
vénère, mais je ne suis pas de ce genre là, et tu le sais, je
déteste ces hommes suffisants et arrogants.



– Mais enfin de quoi parles tu ? Je connais Ross depuis
longtemps et il n'est pas du tout suffisant et arrogant !



– Ecoute...excuse moi, toute cette journée n'est que stress et
je m'emporte peut-être un peu vite, mais je t'assure que ce
Valentine...et bien je suis ravie d'avoir pris ma retraite,
j’espère que le croiser ce soir était la première et dernière fois
et franchement je crois que ce n'est pas du tout le moment de
parler de ça, je reste un peu, mais je décolle demain très tôt,
alors s'il te plaît occupes toi de ton ami. 



Paul n'insiste pas et retourne à ses invités, me laissant seule.
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– Madame, madame, il faut vous réveiller votre amie est déjà
arrivée et vous attend à coté



– Hmm...............



– Je sais madame, mais l'avion décolle à huit heure et il est
déjà six heure trente.



– Hello belle au bois dormant ! 



Mary entre dans ma chambre, je ne sais pas comment elle réussi à
passer tout son temps à s'amuser en soirée et le matin se lever aux
aurores, fait du sport et recommence à faire la fête, alors que
moi, si je n'ai pas mes huit heures de sommeil, je suis mal lunée
toute la journée. 



– Vas-t'en !



– Désolée ma belle, mais tu n'as pas oublié la journée qui
nous attend ? 



– Qui nous attend ? Je ne crois pas t'avoir dit de venir avec
moi ! Tu connaissais à peine Grâce, je n'ai pas besoin de
toi. 



– C'est vrai que je ne la connaissais pas très bien, mais si
tu crois que je vais te laisser passer cette épreuve toute seule,
tu te trompes. Et puis je suis sûr que si c'était moi à la place de
Grâce, elle ferait la même chose pour toi, alors fin de la
discussion.



Quand je sens mes larmes monter j'essaie de me recroqueviller sous
mes draps, mais à ce moment Mary tire de toute ses forces sur mes
couvertures et je me retrouve en petite tenue étendue sur mon lit.
Mary continue de me dire de me dépêcher et Maria se couvre les yeux
tout en ramassant, à la hâte, mes couvertures. Mary a toujours
était comme ça, dédramatisant les situations les plus dramatiques
pour les faire paraître plus facile. J'ai de la chance de l'avoir
comme amie. Je me lève en jurant qu'elle me le paiera et fonce dans
la salle de bain. 



– J'aide Maria pour le petit-déjeuner en attendant, dépêches
toi !



J’entends Mary et me demande ce qu'elle va bien pouvoir me raconter
de la soirée, si elle me dit de me dépêcher c'est qu'elle a
certainement beaucoup de choses, épiques, à me raconter. J'ai
quitté la soirée peu de temps après ma discussion avec Paul au
sujet de son ami Valentine et je me suis couchée immédiatement, je
sais que la journée et celles qui vont suivre vont être tendues. Je
glisse sous la douche encore à moitié endormie en pensant à Grâce,
pourquoi elle ? Ca n'a pas de sens. Elle était encore jeune et
belle, très belle, pourquoi si ça allait mal entre eux, ne m'a
t-elle rien dit ? Je fini de m'habiller et sors rejoindre Mary au
salon pour le petit-déjeuner. 



– Comment vas-tu ?



Elle me pose la question, mais je suis sûr qu'elle sait à quel
point je suis anéantie par la perte de mon amie, elle me connait
bien, très bien même. 



– Je ne sais pas, je crois que Grâce va me téléphoner et me
dire que tout ceci n'est qu'une blague, et puis je me résonne et je
sais qu'elle ne m'appellera plus jamais. 



A nouveau mes larmes me montent aux yeux et Mary me prend dans ses
bras pour me réconforter. 



– Ne t'en fais pas je suis là, et je vais t'aider, je n'ai
rien à faire en ce moment à par réconforter une vieille amie et
partir à l'autre bout de la planète avec elle !



– Merci Mary, tu sais à quel point je suis triste et tu as
toujours su me réconforter. 



Nous nous asseyons à la table que Maria a préparé, il y en a trop
comme d'habitude, des fruits, des viennoiseries, du pain aux
céréales de la confiture et aussi des œufs brouillés, mon plat
préféré pour le petit déjeuner. Maria nous apporte le café. 



– Madame si vous n'avez plus besoin de moi j'aimerais aller
finir nos bagages. 



– Bien sur Maria, merci. 



– Bon dis moi, avant d'affronter ces prochains jours qui je
pense vont être éprouvant, est-ce que je peux te raconter ma soirée
?



– C'est donc pour ça que tu es venu en fait, tu veux me
raconter comment tous les hommes se sont retrouvés à boire tes
paroles et lequel a eu tes faveurs pour la nuit.



– Oh... tu dois être plus triste que je crois pour être aussi
cynique. 



Je lui prends la main, pour me faire pardonner.



– Non, excuses moi, je me moque de toi, mais vas-y racontes
moi, lequel a succombé à tes charmes, et je veux les moindres
détails.



Je n'ai pas trop envie d'entendre par quel minauderie elle a réussi
à ensorceler un pauvre bougre qui va passer ses prochaines semaines
à la séduire et qu'elle quittera dans quelques mois sans aucun
remords après qu'il ai dépensé des fortunes en parfums, fleurs et
sorties. Mais c'est mon amie, et à cet instant plus que jamais, je
vais l'écouter pour essayer pendant au moins quelques minutes de ne
pas penser à Grâce.



– Et bien tu te trompes, aucun ne m'a séduit et je suis
rentrée seule, même si cela n'était pas dans mes intentions, mais
apparemment celui qui me plaisait n'était pas libre alors j'ai
lâché l'affaire.



– Comment ? Toi Mary, tu t'es laissée vaincre par un homme ?
Il doit être idiot pour ne pas t'avoir sauté dessus, idiot ou marié
? C'est ça...il est marié ? 



– Non, enfin je ne crois pas qu'il le soit, ni idiot ni marié,
il ne porte pas d'alliance. 



– Tu sais bien que beaucoup d'hommes ne mettent pas leur
alliance. 



– Non je t’arrête tout de suite, il n'a rien de ce genre
d'homme, il est plutôt élégant, très intelligent, très bien élevé
et .... 



– Très riche je suppose !



– Jess tout le monde n'a pas ta chance, des parents qui te
laissent un bel héritage, ton mari qui à une très bonne situation
et ta carrière internationale qui cartonne.



– Ex-mari, Mary, et il ne m'a rien donné pendant notre divorce
tu le sais, je gagne suffisamment d'argent.



– Je sais, mais je ne nie pas que cela serait plus agréable
pour moi si je pouvais enfin trouver un époux élégant, intelligent,
bien élevé et RICHE, mais je te l'ai présenté hier tu ne t'en
souviens pas ? J’espère que si car si il devient mon mari tu n'a
pas fini de le voir. 



– Tu me l'a présenté ? Et bien...



Je me repasse rapidement la soirée, concert, génial, briefing dans
les loges, bien, trajet jusqu’à l’hôtel, parfait, conférence de
presse, pas si mal, début de réception pas mal compte tenu des
circonstances et puis tout à coup je me souviens de lui, Ross
Valentine, rien que de penser à lui et murmurer son nom je suis
déjà sur la défensive, quel culot il a celui là de seulement croire
que nous pouvons être amis, je n'ai toujours eu autour de moi que
des personnes de confiance, gentilles, honnêtes, pragmatiques, tout
ce que je ne ressens pas chez lui et mon instinct me trompe
rarement sur ces choses là. 



– Oui c'est lui, Ross Valentine, alors tu t'en souviens ?



– Malheureusement oui, ne me dis pas que cet homme t'a séduit,
il est arrogant, grossier et mal élevé. 



– Quoi, non, tu ne l'a vu que quelques minutes et tu vas me
faire croire que tu le connais déjà par cœur ? 



– Enfin Mary tu as bien vu comment il s'est comporté avec moi,
de quel droit peut-il penser que nous pourrions être amis, nous
n'avons rien en commun, tu ne devrais pas chercher à le revoir, il
ne m'inspire pas confiance. 



– Toi et tes principes ! Moi je ne l'ai pas du tout trouvé
arrogant, ni grossier ni mal élevé. Et puis c'est trop tard. 



– Trop tard, trop tard pour quoi ? 



Maria entre dans la pièce. 



– Madame excusez moi, mais un livreur est là et il a ordre de
vous remettre en main propre un paquet pour vous, enfin plutôt deux
gros colis.



Je glisse un regard interrogateur à Mary en me levant. 



– Je te conseille de bien réfléchir au sujet de cet homme, tu
ne t'en tireras pas comme ça, je vais te surveiller, ça sert aussi
à ça les amies !



J'arrive a la porte et je vois deux caisses en bois posées au
sol. 



– Madame Reynolds ?



– Oui c'est moi, mais je n'ai rien commandé. 



– Ce n'est pas une commande madame, une livraison, tenez,
signez s'il vous plaît. 



Il me tend son i-pad et son stylet pour que je confirme la
réception. 



– Bonne journée madame. 



Il me salue et s’apprête à partir. 



– Bonne journée...mais attendez, qui vous a demandé de livrer
ces caisses ?



– Je ne sais pas madame tout est fait par informatique, je ne
suis que livreur.



Il me fait un signe de tête et part. Je ferme la porte et regarde
les caisses posées là, c'est bizarre j'ai l'impression de connaître
les logos gravés sur le bois, on dirait...oui c'est ça ! Le MC
majuscule de ma marque de champagne préféré et sur la caisse du
dessus des fèves de cacao d'une marque que j'apprécie
particulièrement. Qui a bien pu me faire un tel cadeau, vu la
taille des caisses cela a du coûter une petite fortune, Daniel bien
sûr ou Paul ? En tout cas cette personne me connait très bien. Je
regarde si une carte est glissée quelque part mais je ne trouve
rien. De nouveau la sonnette, j'ouvre et me retrouve nez à nez avec
d'énormes bouquets de roses blanches, mes préférées.



– Bonjour madame Reynolds, nous devions absolument vous livrer
les fleurs avant votre départ, nous pouvons entrer ? 



– Heu...bien sur, entrez. 



Trois livreurs de l’hôtel, portant chacun, deux énormes vases
remplis de roses immaculées. 



– Elles sont magnifiques ! 



– Oui madame, elles sont arrivées cette nuit par avion spécial
pour vous être livrées ce matin. J'ai ceci également pour
vous. 



Il me tend une enveloppe, blanche elle aussi, je la saisis et ils
ressortent tous les trois. 



– Cela doit venir d'un homme qui vous apprécie énormément
madame, les roses de cette qualités ne se trouvent pas ici en cette
saison. 



– Merci Maria, je sais qui m’envoie ces roses et moi aussi je
l'apprécie beaucoup. 



Daniel, ça ne peut-être que lui, je suis sûr qu'il s'en veut
d'avoir du partir hier soir, et il sait se faire pardonner. Je pose
l'enveloppe sur la table et attrape mon téléphone pour lui envoyer
un mail de remerciement et lui dire aussi de faire attention à lui.
La réponse est presque immédiate : des fleurs, quelles fleurs
? tout va bien ? 



Je lui réponds que tout va pour le mieux et repose mon téléphone
sur la table, si ce n'est pas Daniel alors qui ? Je saisi
l'enveloppe et ..... 



– Waouh qu'elles sont belles ! Quel homme as-tu séduit pour
avoir de telles fleurs en cette saison, je croyais que tu était
directement montée dans ta chambre hier soir ?



– Et c'est ce que j'ai fait, je ne sais pas qui ça
peut-être...peut-être Paul.



Mary voit l'enveloppe.



– Tu comptes te décider à l'ouvrir ? 



Je ressens de nouveau cet étrange sentiment, comme hier, mais cette
fois pas vraiment l'impression d’être épier mais plutôt une
sensation comme si quelqu'un que vous connaissez à peine savait
tout de vous dans les moindres détails, même les plus
intimes. 



– Aller ouvres-là ! 



Mary fait semblant de vouloir saisir l'enveloppe que je tiens dans
mes mains, mais je me recule en sortant la carte, écrite à la main,
"Je vous présente toutes mes excuses si mes propos vous ont offensé
hier soir, loin de là mon intention. Je ne perds pas espoir que
nous puissions devenir amis et qui sait peut-être plus. J'ai pu
voir hier soir que vous appréciez particulièrement le champagne et
le chocolat, j’espère que mon choix vous plaira. à bientôt, Ross
Valentine"



– Ross Valentine.



– Qu'est-ce que tu dis Jess, qui est-ce ? 



– C'est Ross Valentine, tu vois, je t'ai dit que ce personnage
est arrogant et mal élevé, tu en as la preuve.



Je déchire la carte et la jette dans la corbeille. 



– Maria s'il vous plaît donnez des consignes avant notre
départ, faites livrer les caisses à l'orphelinat saint-rose, je
n'en veux pas.



– L'orphelinat, bien sûr tu as raison les enfants vont adorer
le champagne ! 



– Tu m'agaces Mary, je n'ai pas besoin que toi aussi tu te
moques de moi, mais tu as raison. Maria, les chocolats à
l'orphelinat et le champagne, et bien, gardons le pour une
prochaine soirée caritative. 



– Bien, et les fleurs madame? 



– Les fleurs...je doute qu'elles survivent d'ici notre retour
de Singapour.



Nous finissons notre petit-déjeuner en silence, je me sens très
perturbée et fatiguée alors que la journée commence à peine.
Comment cet homme peut-être aussi mal élevé et arrogant, s'il croit
que ce genre d'homme m'attire, il me connaît mal, très très mal.
Comme si Mary avait lu dans mes pensées. 



– Tu as raison Jess, je crois que ce monsieur Valentine n'a
rien d'un gentleman, affaire classée



– Affaire classée !
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Carlos nous attend prés de la voiture, dans le parking de
l’hôtel. 



– Je suis désolé madame, pour votre amie. 



– Merci Carlos, l'avion est-il prêt ?



– Oui, ils vous attendent. 



– Bien, allons-y.



Maria monte à l'avant avec Carlos et Mary se glisse à l’arrière
vers moi. Le trajet se fait dans un silence lourd et triste, je
pense à Grâce, à toutes ces choses qu'elle m'a confié, j'essaie de
trouver le moindre indice qui pourrait me faire comprendre son
geste, mais comment comprendre une telle chose. Un suicide, comment
a t-elle pu faire ça. Je regarde Mary, elle aussi à l'air triste et
déçue, je suis sûr qu'elle se voyait déjà passer quelques semaines
au coté de ce Valentine, comment peut-elle être aussi naïve. Tout à
coup mon téléphone sonne, Paul s'affiche sur l'écran. 



– Jessy c'est toi ? 



– Oui Paul, qu'y a t-il ? 



– Rien, je voulais juste te souhaiter bon voyage et surtout
bon courage pour ce qui t'attend. 



– Merci Paul, je ne sais pas ce que je vais faire sans toi
maintenant.



– Ne sois pas bête, tu as peut-être arrêté ta carrière mais
notre amitié est faite pour durer, nous continuerons de nous voir
n'est-ce pas ?



– Oui bien sûr, tu sais que je ne peux pas me passer de ton
humour et de ta bonne humeur, je te remercie pour l'avion, je
n'oublierais pas. 



– Ne t'en fais pas, je ne fais pas ça pour avoir quelque chose
en retour, tu me connais mieux que ça, non ? 



– Et bien ! je me demandais, à quel point connais-tu ce
Valentine ? 



Mary sursaute en me jetant un regard interrogateur. 



– Ross, c'est pour ainsi dire mon meilleur ami, pourquoi ?



– Ton meilleur ami et mon patron, et tu ne nous a jamais
présenté ? 



– Bien sûr que non, il ne veut avoir aucune relation avec les
artistes qu'il produit pour ne pas influencer ses choix, et il est
très discret sur sa vie privée. Mais pourquoi me demandes-tu ça, tu
as eu un autre problème avec lui ? 



– Non, non, c'était juste pour savoir, question de curiosité,
et mes goûts, est-ce qu'il t'a questionné sur mes goûts ? 



– Tes goûts, mais de quoi parles-tu, nous ne parlons toujours
que du talent et des prestations des artistes, rien d'autre, mais
je doute qu'il ne jette pas un œil de temps en temps à la presse
people. Peut-être a t-il eu plus d'infos te concernant de cette
manière. 



– Oui probablement, merci Paul, je t'appelle de Singapour, je
t'embrasse, bye. 



Je raccroche. 



– Alors, tu sais comment il a pu savoir à quel point tu
apprécies ce champagne et ces chocolats, peut-être simplement en te
voyant hier soir au buffet en train de courir après la serveuse
pour obtenir une coupe et te ruer sur tout un plateau de
mignardises ! 



– De quoi parles-tu ? 



– Tu ne te souviens pas hier soir, après que tu l'aies remis à
sa place, tu t'es jetée sur le buffet avant de monter dans ta
suite. 



– Non je ne souviens de rien, j’étais très triste pour Grâce,
j'ai certainement dû oublier quelques minutes de cette soirée à
cause du chagrin. 



– L'aéroport madame ! 



Maria se retourne et je la vois poser sa main sur celle de Carlos,
seraient-ils ensemble ces deux là ? Nous descendons de la voiture
et pendant que Carlos monte nos bagages à bord avec Maria. Je
rejoins le commandant pour prendre quelques informations sur le
vol, habituellement j'adore les longs vols, mais celui ci en plus
d’être très long va être aussi très éprouvant. Quand Carlos
redescend, il vient vers moi, 



– Si vous avez besoin d'un chauffeur là-bas, je peux vous
accompagner madame.



– Merci Carlos, mais nous n'aurons pas besoin de vous, Chang à
suffisamment de personnel à son service pour nous, et puis je ne
sais pas si j'aurais très envie de bouger une fois chez eux. Ne
vous en faites pas tout va bien se passer, nous rentrerons dimanche
au plus tard. 



– Bien Madame, alors bon voyage et courage. 



Je rejoins Mary et Maria à bord et me prépare pour le décollage. Je
choisi délibérément une place au fond de l'appareil, loin de Mary
qui, elle s'est installée prés de la cabine du personnel, peut-être
a t-elle déjà repéré un beau steward. Maria quand à elle, s'est
assise juste derrière Mary, je sais qu'elle n'est pas une grande
fan de ce moyen de transport mais elle prend sur elle, elle sort un
énorme livre et commence déjà sa lecture. Je sors mon téléphone
pour envoyer un message à chacune de mes filles pour leur dire de
ne pas s'inquiéter, que tout va bien se passer et que je les aime
plus que tout. Je remets mon portable dans mon sac, sors mon i-pod
et branche mes écouteurs. Enfin de la musique, elle a toujours
était présente dans ma vie surtout dans les pires moments. C'est
après le décès de mes parents que j'ai commencé à écouter tout ce
que je trouvais, mais c'est aussi à cette période que j'ai commencé
à composer, d'ailleurs certains de mes premiers succès ont étés
écrit durant cette épisode de ma vie. Je commence mon écoute par ma
playlist préférée, chanson d'amour. Je suis une grande romantique
comme aimait dire Grâce," comment fais-tu pour n'attendre d'un
homme que des boites de chocolats et des fleurs alors que tu peux
avoir des voitures et des diamants?" Puis elle éclatait de rire. Oh
Grâce comment vais-je faire sans toi ? Mes larmes coulent et je
m’assoupis en écoutant, Adèle.



– Madame, Madame, réveillez-vous.



La voix de Maria me sort du sommeil, j’enlève mes écouteurs. 



– Qu'y a t-il Maria ? 



– Votre téléphone, cela fait presque vingt minutes qu'il
sonne, ce doit être important.



Je le sors de mon sac et effectivement 12 appels manqués, tous de
Paul. Maria retourne à sa place alors que j'appuie sur la touche
rappel. 



– Qui y a t-il Paul, un soucis ? 



– Non, enfin si c'est Ross, il vient de me contacter, il est à
Paris son avion a un problème moteur et il ne sait pas quand il
pourra repartir et il doit se rendre à Bangkok pour ses affaires.
J'ai pensé que puisque vous faites escale à Paris vous pourriez le
prendre pour l'emmener à Singapour et de là il rejoindra
Bangkok...Jess tu es là, tu m'entends ?



– Oui Paul je t'entends, je suis désolée, mais il ne peut pas
trouver une autre solution, je n'ai pas très envie.... 



– Écoutes Jessy tu sais que je ne te le demanderais pas si ce
n'était pas important, il y va pour signer un gros contrat de
production de plusieurs artistes Asiatiques, s'il te plaît...



– ..Bien c'est d'accord, mais préviens le, je reste au fond de
l'appareil et lui à l'avant, je n'ai vraiment pas envie de
supporter son arrogance. 



– OK Jess, merci. Je l'appelle pour le prévenir, bye.



C'est incroyable, ce Valentine est dans ma vie depuis moins de
vingt quatre heure et j'ai déjà eu mille fois envie de le rayer de
la surface du globe. 



– La poisse ! 



Mary m'a entendue.



– Qui doit rester à l'avant ? 



– Valentine, il a une panne moteur avec son avion, il est à
Paris, Paul veut que nous le prenions à bord pendant notre escale
pour l’emmener avec nous à Singapour. 



– Non mais il est sérieux, il n'imagine tout de même pas que
nous allons faire monter à bord cet homme beau, intelligent,
aimable, serviable et...



Je pars dans un éclat de rire et Mary m'imite. 



– Tu as raison, ce n'est qu'un vol de quelques heures, nous
devrions survivre. 



– Et puis comme ça je vais pouvoir lui dire ce que tu as fait
des chocolats et du champagne qu'il t'a offert. 



Elle me tire la langue avant que j'ai pu lui répondre et retourne
s’asseoir. J'appelle l’hôtesse et lui demande combien de temps il
reste avant notre escale à Paris.



– 4 heures madame, voulez-vous quelque chose à boire, ou à
manger peut-être ? 



– Non merci, je vais passer dans la cabine, s'il vous plaît ne
me dérangez pas.



– Bien madame.



Elle s'en va. J'attrape mon sac, mon i-pod, mes écouteurs et me
faufile à l’arrière de l'appareil, l'avantage de ce genre de modèle
c'est qu'il a en plus de la cabine avant, une cabine arrière plus
intime avec un lit, mais aussi une salle de bain, un coin bar et
surtout une porte ! J’espère que cette distance entre nous sera
suffisante pour finir le voyage agréablement. Je me serre un verre
puis le vide dans l’évier, l'alcool n'a jamais rien résolu, surtout
pas les problèmes relationnels. Je remets mes écouteurs puis
m'allonge sur le lit, je reprends ma playlist, 6 heures de musique,
pas suffisant, mais je m'en arrangerais.



Ma playlist terminée, je regarde ma montre, deux heures déjà que
nous avons dû quitter Paris et je n'ai pas pu fermer l’œil, je ne
sais pas si c'est à cause des turbulences ou le rire de Mary que
j’entends à travers la porte, que peut-il bien lui raconter pour
qu'elle rit autant. J'attrape la poignée pour ouvrir la porte, à
cet instant Mary se retourne et m'aperçoit.



– Ho Jessy tu es là, est-ce qu'on t'a réveillé ?



– Non, non, Mary, ce n'est pas toi qui me dérange ! 



Je regarde Valentine droit dans les yeux comme pour lui faire
comprendre que plus jamais je me ferais avoir par lui pour me
mettre en colère comme il a pu le faire hier soir. 



– Mademoiselle Reynolds, je tiens à vous remercier d'avoir
accepter de m’emmener jusqu'à Singapour, sans vous j'aurais loupé
un énorme contrat.



– Ce n'est pas moi qu'il faut remercier, plutôt votre ami
Paul, après tout cet avion est à lui, non ?



Il me regarde fixement et j'avoue que cela me met mal à l'aise et
pourtant je jurerais qu'à cet instant il me regarde comme si
j’étais la seule femme au monde qu'il ait envie de voir. Quelle
idiote je fais, si je crois que cet homme a une once de romantisme,
je reprends ma carrière dés demain. Mary l'attrape par le bras et
l’entraîne vers les sièges prés du bar. Je marche vers la cabine
des hôtesses et demande dans combien de temps nous arrivons et
surtout si ces turbulences vont continuer encore longtemps. 



– Encore une dizaine d'heures madame, nous devrions arriver en
fin de soirée et j'ai bien peur que nous devions supporter les
turbulences encore un moment. 



– Bien, merci.



10 heures encore à le supporter, je crois que je vais demander un
parachute et sauter en plein vol, ou bien non, plutôt le jeter de
l'avion...et sans parachute. Je retourne dans la cabine principale
et je le vois seul prés du bar à parler avec le steward, je cherche
Mary et à ce moment il doit voir mon étonnement. 



– Mary était fatiguée, elle a dit qu'elle allait se reposer un
moment.



J'ouvre la porte de la cabine et la vois allongée sur le lit les
yeux fermés, elle dort. Peut-être que pour elle aussi la journée a
été éprouvante. Je referme et à ce moment une turbulence manque de
me faire tomber et je sens une main me rattraper, c'est lui, je
n'ai pas le temps de me rétablir qu'un second trou d'air nous fait
nous rapprocher l'un contre l'autre. Je me retrouve dans ses bras,
mes deux mains sur son torse et lui qui me tient, il a l'air si
musclé, il cache bien son jeu sous son costume. Je sens son parfum,
une odeur un peu boisé, mais très masculine, et ses yeux, d'un vert
si intense, je n'avais pas remarqué qu'ils étaient d'une couleur si
pure. Je ne peux détacher mon regard du sien, il s'approche encore
un peu plus et ses lèvres effleures les miennes. N'omettant aucune
résistance, il poursuit dans un fougueux baiser et c'est à ce
moment que je me rends compte de ce qui est entrain de se passer et
je le repousse violemment, il se détache de moi et j'ai presque
l'impression qu'il me manque déjà. Non mais que se passe t-il chez
moi, cet homme et bien le dernier pour qui je devrais avoir des
sentiments. Sauvez par le gong, j’entends une de mes chansons, je
suis étonnée, aucune musique dans l'avion, à cet instant il sort
son téléphone de sa poche pour répondre tout en s'excusant. Il
recule et j'en profite pour me diriger vers le bar, il me faudrait
un verre bien corsé, mais bon, un jus de fruit fera l'affaire. Je
repose mon verre et je vais m’asseoir juste à coté de Maria qui
dort elle aussi. Je l'entends hausser la voix et promettre que les
choses ne se passeront pas comme ça, il demande également à son
interlocuteur de tout préparer pour une inspection complète avant
d'ouvrir une enquête. Enfin cet homme qui a l'air de tout prendre
pour acquis a l'air d'avoir quelques soucis. Je profite de la fin
de sa conversation pour allumer mon i-pod et mettre mes écouteurs,
mais impossible de me concentrer sur la musique. Non mais qu'est-ce
qui m'a pris, pourquoi je ne l'ai pas repoussé immédiatement ?
j'essaie de changer de playlist mais rien ni fait. Je l'observe, sa
conversation terminée il est allé s’asseoir au fond de l'appareil,
tout prés de la porte de la cabine, lui aussi à besoin de distance,
est-ce qu'il regrette ce baiser, probablement. Les turbulences
continuent et cette fois réveillent Maria, j’ôte mes écouteurs pour
lui demander si tout va bien. 


OEBPS/Fonts/Vollkornitalic.ttf


OEBPS/Fonts/Vollkorn700italic.ttf


OEBPS/Fonts/Vollkorn700.ttf


OEBPS/Images/bod_cover.jpg
Claudie Berbigette

Jessica

un nouveau départ





OEBPS/Fonts/Vollkornregular.ttf


